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QY A T R A I N s 

SPIRITVELS 

ET MORAVX. 

Scrvans d'inftruaion & enfeignement 
à la Icunefle. 

Tirez.& dffemhlcz.de flufiems Jnthettrs , hommes 
do^les & fa^es , & notamment des Proverbes de 
Salomon* 

Par 

; ÎEAN Yanden V EL DE, M. d'Efcolefran^oifè 

àROTTERDAM. 
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Chezican VVaesbergue , au Marché^ 
à 1 cnfeigiic de la famé. 1613. 
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bAN VANDEN VELDE, 

à fon Fils bien-aymc, paix 6c félicité. 

/Os^TT ^^^^''^•^"^^^^^^'^'^^ ayant ^eu 
^y^^ ^ & ^ffrws par expérience , que 
\^ ^plujiturs TnfansdehomefiAturCf 
Ç^\V\ ferduz, faute de home in^ 
^"^firuciton , la où m contraire ceux 
tjHi ont ejïêfoîgneufernem endo6îrinez. au chemii^ 
de vertu figcffc , & f ^^r confecjuent bien fiilcz» 
^en quelque Art ou Science louable ^ fe fent totcs^- 
liours Avancez en honneur O' dignité ^ gaignans 
jar leur bon comportement bonnejle converfà- 
\tion l'amour U bien-vueiHance , tant de Diet4 
i^ue des hommes , ien'ay voulu Oublier à te propo- 
ser ce qui efl de mon devoir é' de ton falut : Et 
Hommv Pere pieux aymxnt fes Enfans , àt'in- 
^jiruire es voyesqui te conduiront k une vie bon- 
'ncflec^vertueufi , Jcachant que celuy qui bien 
iïîflruit fes propres En fan s, doublement les engen- 
dre, K^ll OL cSfiôn dequey^ ie t*ay bien voulu met- 
\tre devant les yeux ces quMraim fpirituelscymo- 
\fdHX^qHe i'ay recueillis en partie des Proverbes de 
i -domon.mifes en rime par P. Pcrror, Sieur de la 
S. île, é* en partie de plujieur s autres AutheurSy 
%omr/ies docfes (^Jçavants , pour te fervir de ;r- 

^ 2 gle 



gle infaillihle , fehn lacfueltc tu aura^ àcêmpafj 
^ mesurer tous tes deffeins durant le temp < 
cours de ta vie : CMajfeurant que fi tu taches cu 
ta ieunejfe, à comprendre & garder fidelemet 
infiru&ions des Saqes , quelles te ferviront tops, 
tours de Phare & Sadreffe, a fuivre la vertu, , 
fuyr le vice y te faifans iournellement accroiji 
(corne en grandeur & ^^g'^)^^ toute bonne do5i,. 
ne, mœurs & ufagcs.dr fngulieremet en la craii. 
te du Seigneur , qui esi le commernement de tout • 
Jàgejfe, Reçois donc,mon Fils.ces enfiignemens,? 
les mets diligemment en fra&ique, ^âyfaifai 
tu en cueillir as auft le fruit qui t'y eH promis , J 
fçavoir vn repos crtranquillitcd"ej}rit^é' un t 
incomparable , qui furpajfe tous les threfors :i 
Monde, rendant à la fn^les hommes bien-heur ex^ 
éternellement, le prie Dieu qu'il t'ejlargijfà 
grâce, drquc^ 

Pour ne faire oncqucs rien au Monde qui ne duifo 
Son fanit Efptit lousjours en ce fenticr humain, 
Aflèurc, ouvre, redreflè, illumine, conduife 
Ton cœur, ton œil, tes pieds, ton efprit & u mair 

De mon lEfcplt 4ROTTERDAM« premiir 
du moù di May , l*An j 6 j 3» 

Ton Pcrc affeaionné 



j E AT^vandfn FMI DE, 
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tADVERTISSEMENT. 

E Roy Salomon monftrc au pre- 
mier chapitre de Tes Proverbes, que le 



commencement & le but de toute co- 



gnoiIIancc,c eft craindre Dieu,& que les 
, kffcds de l impietc font fuivis de punition ôc de rui- 
'îfie. Parquoy pour poircder un li précieux threfor 
iquc h Sagellè , il nous la faut embrallèr de tout no- 
iftre cœur & renoncer ï nous-mefmes pour y patvc- 
nr,fçachant alïèurcment que tout bien ôc bon- heur 
"urviendra à tous ceux qui la pourchailèront , & au 
, contraire tout mal-heur & malcdidionàceux qui la 
Jraefpriferont. Or afin quel u fçaches, mon Fils, ce 
•que ce fagc Roy nous veut enfcigner par le nom de 
\Sagejfe & autres vertus comprifes en icclle , comme 
î^rudcnce , Intelligence , Science , Jitflice , F ^rite & 
< Humtlitéy qui font quaUtez adhérantes, & fcigncu- 
1 lies dont elle a la fouvcrainetc, je t ay bien voulu dô- 
i ner \ cntendre,qu'il ne la faut pas confiderer fimplc- 
i ment , je ne fçay en quel ombre de Phdofophie lite- 
Ttalc, dont les Sages de ce Monde fe retcftent & de- 
1 guifeni , ains qu'il faut bien palier plus outre , \ fça- 
voira la contemplation intérieure de la grandeur de 
Dieu , auquel elle eft confiderée eflènticlle , entant 
qu'elle eft éternellement engendré de luy, & fubfiftc 
avec luy : Car la Sajreffe de Dieu n a rien fi contraire 
que la fagelTc humaine,& comme dit S.Paul i .Cor» 
1^.4. Elle ne confifte point en parolles attrayantes 
'de Sapiencc humaine,nuis en évidence defptit &: de 
Lpuillàncc. Partant fàut-ilfçavuir que par ce Nom de 
1 A 5 5^- 
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^DFERtrSSEMENT. 

Sagcffe fe doit entendre Christ , le Fils de Dieu inr^ 
mortel La parollc qui a elle des le commence men i 
& par laquelle & pour laque lie le Monde a elle cîtt 
comme rAportreTenfeigne aux Colloflienschap 
tre premier , difant que Chri^i■ ell l'image de Die 
inviuble, premier ne de toute Greature,& qu'en 1 
ont clic créées toutes chofèsquifontcsCieux, 
qui font en la Terre, vifiblcs & invifibles , (oyeat le 
throfnes , ou les dominations , ou les principauté; 
ou les puiiTànccs : toutes chofes (dit-il en fin) Ton 
créées par luy & pour luy,& il eft devant toutes clia 
fe$,& routes choies coniiltent par luy» Ce que / fu 
ChrtB luy mefme aulfi tcftifîe, quand il dit : Qu^i 
clloit des le commencement , & qu'avant Abrahan ' 
full,qu*ileftoit Jean. 8, Par ainli toutes &quantc 
fois que le nom de Sageffe (c trouve en ces versqu 
je vous ay aflcmblez , il le faut entendre de Chrifî 
venu en chair pour noftre juftificaiion, pour nou . 
cnfeigncr pleinement ce qui eltoit de la volonté dw 
{on Perc , cllant luy feul en qui font cachet tous le 
thrcforsdc Sapicnce & d'Intelligence , voire en qu 
habite toute plénitude dedivimte cirèniiellement. 

Quant au nom dzjufltce qui luy cft propre , il n< 
faut auiîi le confidercr qu'en la jufticc imputative di. 
Chrift noftre juftice & propiciateur : car l'acquifitic: 
des Cieux ne nous vient poincpar 1107 bonnes œU'^ 
vres,ou à force d'argent, ains par la (culc benefîctn+l 
ce gratuite qui cft en lefns Chrisi, leque l nous a eftt 
fait , comme dit l' Apoftie : Et fapicnce, ôc jufticc, & 
ûndificaùûn ôc rédemption. / . Cenn . / » Pat aini 

nom^ 



i!OU$t€nonseftrc faavcz gratuitement par lajuftico 
Lftifiâtc da Fils de Dieu, là où les infidèles quelques 
mchelfes qu'ils poffedent, & quelque monftre qu'ils 
ifacent de leurs œuvres vaines & inutiles, ne le pour- 
iront guarantir de la perdition qui leur eft apparcil- 
lice. C*elt aulTi ce que dit Salomon en fcs Proverbes, 
^châp. I i: Que la chevancc ne proufitcra rien au jour 
\dc rindignacion, mais la jullice délivrera de more, 
i Par le mot à' Intelligence , efl: dénoté la vertu da 
( 5. £^r if ,qui procède des trois Perfonnes également. 
^ En I nvocation duquel la Sngejfe nous dceifc , pour 
t' obtenir cognoilTance de vente, de juftice, & de juge- 
nt ment, ainti que TAportre S. lacqueschap i.nousy 
^ exhorte, difant : Si quelqu'un d'entre vous a faute 
' de {kpience,qu'il la demande à Dieu, qui la donne à 
tous benignemcnt , & qui ne le reproche point , & 
i elle luy fera donnée : mais qu'il la demande en foy, 
ne doutant nullement. 

La Science , qui doit accompaigner nollre zcle, 
I c ert la cognoiifance de Dieu , laquelle cognoiffancc 
\ nous eft donnée par fa bonté & pure grâce, félonie 
I tefmoignage qu'il donne \ noz cœurs. A roccafion 
iir i dequoy nollre zeleaufll doit eftrereftrcint à ce point 
\ i] que la volonté de Dieu foic fciite,dc peur qu'il ne foie 
1 dit de nous , ce que l'Apoftre difoir jadis des luifs, 
fÀ f^om, 1 0 : Qii'ils avoyent bien le zels de Dieu, mais 
non point Iclon fcience. 

Pat la l^erîte\ ne s'entend pas feulement que nous 
foyons véritables juftesen tous noz afFaires,com- 
«sices & négoces , mais priiKipalcment que d'une 

* ' intc* 
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intégrité faine & pure , nous adhérions a la vraye 
falutaircdodrinc Apoftolique, fondée (ur lapicrrr 
vive, qui cft Chrisl, fans aucunement fuivre les tra?. 
ditions humaines pour la corrompre & faififîer, vet- 
qu'il n'y a point d'autre qui meine à falut & vie ctcr-! 
nelle, corne Chrisl luy-mefme le tcfmoigwc, difanir 
le fuis la voye, & la vérité, & la vie j nul ne vient au 
Pcre finon par moy. fean 14,6, 

Et touchant \' Humilité , il ne faut auflî entendre 
une parade extérieure, comme eft celle des hypocri-. 
tes & fimulcz , lefquels pour paroiftre humbles 
faints devant les hommes, s'accouftrentjencfçay 
de quelle humihté fuperficiellc & apparente, ainfu 
que font les folles femmes,lefquelles n'ayants point 
de beauté , ont recours au fard & aux doreures. Ce 
que fefns Chrisl reprochoit aux Pharifîens de fou 
temps : Vous faites (difoit-il ) toutes voz œuvres 
pour eftre veus & cllimezdes hommes. Si vous don- 
nez l'aumofue , vous h (mts publier à fon de trom^ 
pe. Si vous priez, c'cft és Synagogues, & es lieux Ics^ 
plus apparens & fréquentez que vous pourrez choi-ï 
fir Si vous jeûnez, vous amaigriflèz & deshgurez vo- 
ftre vi(age, come perfonnes triftcs & mortifiées, afin^ 
que tous ceux qui vous voyent le puilïènt aifement 
appercevoir pour vous en loiier. Mais mal-heur fur 
vous, que les hommes (abufêz par vollre hypocrifi^ 
& faux femblant ) bemfïcnt & reputent heureux. 
çjiîatth,6.& 2S* Ceneftpasdoncquesen la cou- 
leur de h robbc , ni en la contenance du vifàgc, ou 
des mains , que gid la vraye hunidicé , ains en une i 

morti- 



mm 





^DFERTISSEMENT. 

mortification de nez mauvaifes affedionSj ôc en une 
de)cdion &c defplaifir que nous ayons de nous- 
mdmçs, procédant de la cognoiiïànce £c fentimenc 
j de nollre povrctc de mifere naturelle , fans laquellt 
:i il eft impoflible que nous nous puilTions jamais bien 
1 humilier. Voy-là ce que ] ay bien voulu toucher en 
1 pailànt du nom de Sagejfe , & des autres y compris, 
afin d'eflever ton efpnt au fens principal d'iceux , & 
quant & quant pour t'attircr de la Terre au Ciel, en 
la confidcration du fouvcrain bien , qui refidc en la 
crainte de Dieu, & en la mcduation de fa PatoUe vi- 
vifiante. 

Refte )l déduire en bref le nom de Folie , par la- 
quelle faut entendre tout ce qui eft contraire à ceftc 
Sagelfe prealleçuce , comme paillardifc, y vrognenc, 
orgueil, pare({c,ingnorâce,rcbeUion,injufticc, men- 
tcrie Ôc querelle, &.C. 

Par le nom de Folytic s*entendent pas fîmpicment 
ceux qui font peu cauts ôc fins es chofcs de ce Mon- 
de, mais notamment l'homme non regeneic, lequel 
cft tranfportc de fes volonttzôc appétits fenfuels, ne 
fçachant au milieu des ténèbres de pechc,& d'igno- 
rance & du monde , ce qu il fait, ne où il tend, faute 
d'eltrc illuminé de 1 Orient d'cnh-vcit. 

Par la PailUrdife cft fignifice non feulement celle 
qui fe fait corporellcment, en violant la foy du facrc 
lien de mariAge , ou en commettant adultère, mais 
auiîi la fauiH'dodrine & religion des idolâtres, def- 
bordce après toutes fortes d'abominables fuperfti- 
tions ôc invcniions humaines , qui font cotrime les 

A / afliquets. 
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âffiqucts , dcfgaircmcns & parcmens de fa turpîtu ' 
de, comme S. Ican au 17 chap. de i'u^pocaL nous laij 
rcprcfente foas le nom d'une paillarde açcouftrcd 
d'un accoaftrement de pourpre & d'efcarlate, dorcd 
d or & de pierres precieufcs , & de perles. Où con- 
fifte le charme artrayant , par lequel elle t(blouit le 
yeux des (împles,les tyrans à foy par une vaine appa- 
rence, ôc monftre extérieure» dont il fe faut foigneu- 
fcmcnt garder , afin que nous n'errions point en fcs 
voyes , éc que n*encourion$ la maledi(fiion pronon- 
cée 5i l'encontre de tous ceux qui l'auront fuivy ôc ^ 
paillarde avecques elle. Ainfi il ne faut pas que nous; 
foyons feulement nets de corps , mais aulîî d'efprit: 
car comme Dieu s cil donné ï nous par fa bonté in- 
fitnie^aulli veut-il que nous foyons cntieremét (îcns. 
Et c'cft la chaftetc de noz ames, d'eftrc confacrces & 
ûcdices à luy feul. 

Le mcfme fe peut dire de VYvrortj^nerle,Sc la peut- 
on rapporter aulfi à ryvroî>gnerie de l'entendement, 
c'eft quand on ad joufte foy aux opinions contraires 
à la pureté de la fainte Parolle,lefquelles nous tranC -> 
portent comme le vin. Pour celte caufcl'Apothe dit, 
que les homes inconftans ôc variables qui ne fe peu- 
vent tenir à l'ancre de la Vérité , font fembables au m.t 
flot de la Mer , agité du vent : & aux vagues impe- mi 
tiicufcs regorgeantes leurs vilennies. C'cft aufîi U |i 
mcfme fimilittide que S. leantn X'AfocaL attribue Pr< 
aux peuples & Rois , fcduits & eny vrez par la pail- - - 
htdc, Ainfiquenmefmefigmficatioa 
CCS deux vices y font conjoims, icfqu^ls nous de vos 

fuyc 




^DFERTISSEMENT. 

fuyr comme les pcftes du corps, autant que ceux-ci 
le font de noftre efprit. 

S'enfuit \ Orgueil , par lequel n'eft à noter feule- 
ment la luperbie que voyons régner parmy les hora- 
n)cs , tant en accoullrcmens fupciflus , & banquets 
fumptucux.qu'autrcs bobances exceflives & vames: 
mais principalement l'orgueil interieur,qui caufe en 
nous celte prcfumpiion & vainc gloire , par laquelle 
nous venons à nous glonficr devant Dieu, & à mci- 
prifer <Ss:dcfdaignernoltrc prochain , comme nous 
liions en TEvangiledu Pharifien, lequel nonoblbnc 
la vantifejde toutes fcs bonnes oeuvres ,eft repnns & 
condamné de Jefus ChriB , comme prefumptueux. 
Tarquoy il ne nous convient rien prcfumer de nous- 
mcfiîies,5c moins encores nous glorifier, quand bien 
notlrevie feroit la plus parfaite 6c vertueufequi fe 
trouvaft entre les hommes , ainsque quiconque (a 
voudra glorifier, ù glorifie en Dieu : C cft que nous 
recognojiliôs que tous les biens, dons & grâces, qui 
font en nous, (ont venus de luy , pour lu y en rendre 
honneur &c louange , fans en attribuer rien ï nou5, 
comme fi par noflre induftrie aviôs acquis telles ver- 
tus, veu que tous Icî» hôracs en gênerai, n ayent riea 
qui ne leur ait eftc donne du Ciel , Ôc que le fçavoir 
avec ks autres orncmcts dç leur efprit , comme aulîî 
la force, beauté, & bonne grâce de leurs corps, foyct 
dons ôc joyaux que Dieu leur a preftez hbcralt ment, 
afin qu'il en foit loiié, & noftre prochain fervy & ac- 
commode. 

La Tare£t! cft oppofitc à la *DUtgcnce, nous enfei- 

gnant 
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tADFERT ISSEMENT. 

gnant que ne devons feulement fuyr toute oynvctc, 
par laquelle nous mettons en nonchaloir noz afFai- 1 
rcs domelliques , mais principalement celle là qui j 
nous empefche à nous dcfgager du party de Tigno- - 
rance & erreur mondainxommc quand par les cho- > 
fes attrayantes de ce Monde , nous nous lailîbns en- * 
dormir , ne nous (bucians aucunement de nous re- . 
paiftrc du pain celefte,qui eft la Parolle de vie»dc la- 
quelle un cha(cun a befoing , lât le franc que le ferf, 
le Dodleur que TArtifan , le riche que le povrc. Ce 
n cil pas doncques le principal de (è travailler après 
beaucoup de chofès , comme Marthe, mais bien de 
choifit la meilleure partie, come Marie, qui eft d'ef- 
couter attentivement les enfeignemens de Chri^ ; 
fonder diligemment les faintcs Efcritures, les lire & 
méditer foigneu fanent, afin d'acquérir fapience, & 
de guarantit fon ame de la mort éternelle. 

L Ignorance eft compaigne de la T^arejfe, par la- 
quelle font figurez tous ceux qui fontencores en té- 
nèbres & deftituez de la lumière de Chrifhy qui eft la 
porte & la voye^par laquelle nous fommes conduits 
au Ciel. 

Par la IR^cllion ne font pas feulement dépeints 
ceux qui viennent à mutiner & rebeller contre leurs 
Princes ou Magiftrats , ou contre leurs Majeurs & 
Pareus , mais (ignamment tous ceux qui violants la 
Foy deuc \ Dieu , & à fa fainte Parolle, introduifent 
des traditions & inventions humaines , qui font di- 
re<5tement contraires aux ordonnances Divines &c 
Celeftcs : execcans toutes fortes de violences, pour 

main- 



^maintenir leur faulfc Rcligon, tant pat injufticc,qu« 
par mentciics& querelles. 

Par Xln'jHftice ne faut pas aufli leulement entcn- 
dte les fraudcs,tromperies,rapts & violences que k$ 
hommes commettent au fait de leur ftyle, négoces, 
trafiques & commerces journalicre$,mais aulh ccftc 
Iniuftice que les homes commettent , quand endcl* 
robant l'honneur qui cft deu à un feul Dieu,il$ vien- 
nent à le transférer aill€urs,(oit aux faux Di£Ux,Ido- 
les. Saints ou à quelque autre créature, &:qu'ainfi 
falfifians le vray fervicc Divin, ils adhérer aux (uper- 
lhtions& inventions humaines, lefqucUes combien 
qu elles ayct belle apparence au dchors,neantmoinS 
ne couvrent au fonds qu'une trairon,par laquelle les 
homes font précipitez au gouffre d éternel malheur. 

Ettouchant la Aienterie, S. lean, chap 8. dit que 
le Diable eft Perede mcnfonge, lequel eftant con- 
traire à Christ y tache par Tes faux Prophètes à corro- 
prc& pervertir la vrayc Rchgion, pour nous dc- 
Itourncr de lavoye de falut , & nous conduire en 
ruyne^ perdition éternelle, ainû quil feduifaôc 
abufa noz premiers Parens Adam & Eve. Parquoy 
il s en faut garder diligemment, & adviferque nul 
te déçoive par vaines parollesicar il y aura es derniers 
temps plufieurs cfprits abufeurs, qui comme dit 
l'Apottre , cnfeigneront menfonge en hypocrilîe, 
i,Tim,4, Nelesefcourcpas , & ne fois point leur 
compaignon,ains deftournc toy d'iccux: clprouvant 
ce qui dt agréable au Seigneur, 3c adhérant à la pure 
▼critc de fa PaioUc. 
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ftADVERr ÎSSEMENT. 
Finalement il ne faut pas aufîî (implertcnr enten- 
par la Querelle celle que nous voyons avenir t 
quelquefois entre les amys ôc voyfrns, oucelfequi 
fe glniè fouvent entre le Mary & la Femme , Frères I 
& Sœurs , mais principalement celle qui par Tinlli- / 
gationdu Diable & faux Dodeurs fe fouriedans 
r£gli(c , comme quand par ambition , vaine gloire,^ 
ou controverfe de quelques points de la Religion, i 
les hommes enricnten différent l'un comrel autre; î 
fai(àns ftdes àpart , nouriiiîàns partialitez&rom- 
pans l'uniic de l'Eglife, le tout pluiloft par une con- 
voy tife de vaine gloiii» & opiniaftretc , que pir une 
vrayc& fincere picte Chreftienne. C'cll la raifon 
pourquoy l'Apolhe nous adnwnnefte que ne foyos 
point convoyteux de vainc gloire , provoqu ans \\m 
i autre, ayans envie Tun contre l'autre.ains que nous 
(oyons patiens , doux , paifibles, benings & attrem- 
pans; iiipportans 1 un l'autre, & que foyons ve- 
rtus de chante, qui cft le lien de pcifcdion,G^^/^r./, 
Collâfs, s» 

Et quant aux autres Sentences que vous rencon- 
trerez en ce mien petit Recueil , tu y pourras remar- 
quer beaucoup dequoy proufiter, foit que tu les 
vucille rapponct à l'édification de l ame, ou aux 
aétions privées & domertiques toutes te fcrviront 
d'adreilè fcure fidèle en toutes tes atfaires , pour te 
conduire au ch rrin de Vertu, & te dcllourner de ce- 
luy qui mtine à perdition, louys donc de ce mien 
périt labeur que je te prefente pctir, dy-je, au reg ud 
àc ce qui cil iuRn,mais graiid eu coniidcration de U 

IbuîCQ 



DTE RTIS SEMENT. 

_ urce d*où font puifc z ces quatrains. Embrafli-Ie 
,d'afFe£lion A 1^ goufte, voire le digère & le iranfmiio 
en aliment , & d'aliment en nature , afin qu'il te fok 
' ( comme du Salomon ) force \ ton cœur & repos \ t» 
ivie. Ce que le Seigneur ^Dienic vueillc concéder 
; pour Tamour de fon Fils Jefns Chri^» & par la vcim 
dtt S.EJprit. AinTi foit-il* 
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à 



SONNET 

De rcxcellencc de la Vertu. 

VErtH cfià te pourroit contempler toute nUé, 
Seroit tout aujji toft efpris ae ton amour: 
Il quitteroit les biens de ce mortel fejom-, 
'jpour aller après toj, f ayant bien recogneué. 

Tes biens font éternels de grande efienduë: 
T es honnenrs font certains çfr plt*s clairs ^ue le jottr^ ^ 
Th Combles de plaifirs ceux (]ui te font l' amour ^ 
Et jamais en t'ajmant rieH leier peine perdue* 

Tu as pottr fondement la ferme vérité: 
Th donnes le Laurier À cfHi l'a mérité: 
^ar la Vertu neH point trompeufe ni flateufe* 

Elle enfeigne la peine à fon commencement: 
fjiîats elle dorme après le vray contentement 
Et confère à la fin la vie bien-heureufe , 




iQVATRAÏNS SPIRITVELS 

L ET MORAVX. 

I. 

SOigneiifementy mon Fils, efcoHte ma farolle. 
Grave- U en tout ternes an fofond de ton cmr» 
I BlU t'efchaufcra d'vne faime chaleur^ 
• Et te garantira de ignorance folle. 

II. 

De voir fan Fils frndent vn bon Pere sefg^e^ 
Toy donc aye foucy de mes difcours oiPfr^ 
Et POBT faire a flaifr ta AI ère refioujr, 
jQne ton efprtt docile à tout heure s employé, 
' III. 

^Errcor ^ue tout^it plein de trouble & de fâcherie» 
Et cjue bien rarement on face an Sacre honneur y 
^ dejïfie f ornant y mon F ils y & ne perds cœur 
^ vivre fagemcnt tout le temps de ta. vie. 

IlII. 

Quny cfue de temps en temps la malice ^t fan règne » 
Et que V impiété de paix fe face fort. 
Si faut-il cjue tousjours le Souverain on craigne, 
jQui enfin ferajuge, & du droit & du tort. 

V. 

La jplenàeur des mefchants en peu d'heure fe pap, 
aJlfais des jufies tousjours la lumière reluit. 
Lumière cjut les guide & qui les rcfîoùit , 
Voire mefme au partir de cefie terre baffe. 
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QVATRAINS SPIRITVELS i 

VI. 

Le feu ejffrouvf tor, & Dien les coeurs eff>roHve; \ 
Ceux ijiti l ont de travers y rC entendent qti aux erremi 
Le menteur prend flaifir d'efcoHter les menteurs: 
Et rien que le menfonge & la fraude %l aprouve. 

VII. 

Depuis le premier jour que V homme print naiffanti 
On n'a au Monde veu que mal-heur tourment: 
Tel pertt pour n'avoir rien fait cjue iufiement. 
Tel pour mal faire accroift fes jours ç^r fapmjfance» 

VI IX. 

Mais pottr celajmoFilsyplus haut qu'il faut nepenfr 
Remets le tout à Dieu, fins p enfer autrement » 
Sinon qu'il règne fui au M'jndéfagement» 

que tout fe conduit par cefle providence» 

IX 

Heureux pour vray il efi.qui fefcatt bie cognoiJlrt.\ ^ 
Et plus heureux encor, qui fiait qutn ce bas Itsu 
lic^i né fubment pour adorer fon Dieu» 
Son Pere & (rtatewr, fon Seigneur ^ fon Maiflre^ 

X. 

rbe reg(trdcr en bas la brute tîî conflumiere, 
t^ais le regard de l homme an Ciel eft arrefts, 
^our regarder le lieu de l'immortalité, 
tDont, cekfle, il a prins fon effence première. 

XI. 

L'unique bien de l'homme eft au repos de rame^ 
Et fon repos ne peut efire qu'en un feul Dieu: 
jQui autrement le penfe oh cerche en autre lieu, 
(syfu liCH d'avoir repos m toivrment il fe trame. 



lur, 




-. == 
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ÊT MORAVX. * 

T^cus difconrom fouvent des varem définies, 
omme de tht'ur de l'homme, & du mal-heur aujfi: 
ais mus tWQns bien feu de foing & de fouci, ^ 
'^ecilejui donne coufs a toutes choffs nées. 

XIII. 

// ny a ciue Dieu fui où y ait a^furance, 
'^Jjè:^ra/rce j'entends pour qut l'nyme & le craint.' 
Sa crainte est une fonrce, ou ejut boit n'eH attaint 
^ ' D'aucun danger, fnt4l hors de tonte efperance. 

XII II. 

(raindrt Dieu, c'e^t le chef de lavrayefcience^ 
Etfes œuvres cognotflre eft prpsdence des Cteux, 
■En çefaifant tes jours iront de bien en mieux , 
: Et Jeront augmentez^ tel ans far patience, 

.1 XV. 

'i La crainte du Seigneur précède toute chofe, 
: Ceft le commencement a t^ui veut parvenir 
, Aux degret^ de Sagejfe, ç^oufe doit tenir 
: Cehfj qui le fcavotr, pour fon but ft propofe. 

XVI. 

j4 thoïnme craignant Dieu tout vient enaffiuenefy 
Et me/me à fon dcjirf jours font prolonge t-: 
Mats ceu.\'-là du m^Mng au contraire abrégez» 
Ne luj donnant lojjïr défaire ce quilpenji» 

XVII. 

Le feul commencem.ent & la fin de fcience, 
) Cefl craindre le Seigneur, & maintenir U Foy, 
\ Révérer frs Majeurs en toute obeijfance, 
Qardfim en tous tt s faits l équité de la Loy, 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

XVIII. 

La crainte dn Sei^enr dctefie l'arrogance y 
JEt blafme des mocquowrs le propos dtjîoyal: 
Elle ayme À faire bien, quoy cjUon lujface mal, 
^JUais /ht tout elle fuit le dejîr de vengeance, 

XIX. 

Tour vivre doC hekreuXjCrjtins D ien fur tonte cho 
Senl il faut l adorer, au cœur l imprimer. 
Et le prier au foir cjuind le Soleil repofe. 
Et dés l'aube du jour quand il fort as la Mer* 

XX. 

dorer vn f ui Dieu, en crainte ^ révérence, 
CeSl fans tergiverser aller le droit clumin: 

ai s fe tcttrner ailleurs que ne monftre fa maip, 
Cest mcfprifr l'honneur quon doit k fa puijfance, 

XXI. 

Ofle donc de ton cœur, loing de ta penfée 
Rejette des T^aj/cns le dttcfhable erreur: 
(^ar ilny aau Ciel quun foHverain Seigneur, 
Dont la. mam a ce tout fagement comparée, 

XXII. 

Invoquez, le Seigneur comme il veut ordonne: 
^ieu en courant ne veut de nous efire honnoré. 
D'un Cœur ferme ^ entier il veut efire adoré, 
çJUais prier tl le faut que ce cœur tl te donne» 

XXIII. 

Dieu elî un Efprit pur, qui n'a corps ni figure, 
Efprit (impie, parfait, immortel, & uny. 
Tout fage, tout puijfant, invifîble, infiny, 
'Bref, duquel on ne peut comprendre la naturf. 



ère, 



ET MORAVX. 

xxiill. 
Vils, Saint Efprity Dieu triple en unité 

des 



pc«i c , ^»f^ ^ r ' .,.,^,feul adore ^ . 

Et de nousfes En fans y cjui devons noz. louanges» 
Noflrefoy, nofire hommage à fa Divinité. 

XXV. 

Si toH- me le heaujowr fa grande torche allume, 
't vient defes r^ons noftre Ciel enflammer, 
eve toy diligent ; font homme ifl a blafmery 
le Soleil luyfantgtft encor fus la plume. 
XXVI. 

Têy eftant dcfcouchcy fans ^ue plus tu diffère, 
.^eve foudain les mains vers la voutc des deux, 
.Les genoux ployé en terri, & d'un vray cœur pieux, 
.isAdore le grand Dieu, qui ce Monde tempère. 
A XXVII. 
1 ^Demande en luy faifant ta dévote prière, 
^'Non Us honneurs mondains, ne les riches threfors^ 
filais que la famé loge en ton ame & en ton corps, 
'Telle feluitê efi- parfaite & entière. 
À XXVIII. 
J Kfe fois comme le fol en ton parler foudain, 
I Ta prière ne foit trop longue ne preffee: 
^,^îais priant, parle peu , car Dieufcait ta penfee, 
[Et cofrnoit devant toy quel fera ton dejfein, 
à ' XXIX. 



Entrant au Temjflefatnt du grandi) itu fonveravi. 



" 'D'un zjele de honte foit ton ame drejue. 
Et foit pluftoH, mon Fils, ton oreille avancée, 
' ue ta main four offrir m facnfice vain. 



Si ton 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

XXX. 

Si tort cœnr dev tint Dieu quelque promejfe voue, 
'Ticn-Uy car l'Eternel point de plaijir ne prend 
An fol outreciitdéy qui fon vœu ne luy rend. 
Et ne veut qu'à fa grâce ainfi l'homme fejoùe^ 

XXXI. 

// Kg te faut auffh 0 créature humaine. 
Aux temples adorer limage pour ton Dieu: 
j]/[audit l homme infenfe, lequel adore au lieu 
Du Seigneur tout-puijfant une chofe Jî vaine. 

XXXII. 

Les hommes volontiers fuivent leur tefie folle^ 
Se laiffans efcouler a leurs inventions: 
Mais Dieu difpofe tout, e?* veut que le fervions» 
Non félon nofire fcns, mats félon fa Parolle, 

XXXIII. 

Heureux qui cognait Dieu, fa Parolle C^fuffice, 
J(ej€ttant tout cela qui efî- de l'homme vain, 
'Vour fuivre feulement du fa lut le beau train. 
Et ejtre après la mort exempt de tout fu^flice. 

X X X II I I. 
CVi? croire an Souverain quand le mal on évite. 
Ce si eflre enfant de Dteu quand on cerche le bien: 
Jiixis celuy qui s' ctn ployé autrement , ne fait rten 
Otiattirer fur fon chef le mal-heur qu'il mérite m 

XXXV. 

Sois foigneux de garder d'une volonté fainte 
La Loy que Dieu donna au Prophète cornu. 
En ce fîifant jamais ne feras dejpourveu 
De Lt faveur d'enhmr, poitr vivre ici f vis crainte, 

£^uan 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

228 N 42 [2] 



I 



ET MORAVX. 4 

XXXVI. 
m auras de Dita la Tarolle enfuivie^ 
Et ne t'imaginant ci bas rten de plus beau. 
Elle te fcrvtra de guide & de flambeau, 
^our aller drottement tout le temps de ta vie. 

XXXVII. 
Parolles de Dieu foit ton (treille encline,* 
^l^efois aux vains difcours des hommes efcotitant, 
Xes hommes en leurs cœm nont rien ^^jut foit coftant, 
'Mais ferme eft à tousjours la volonté Divine. 
I XXXVIII. 
[ Sjù fôur te divertir de la vraye fcience 
' liet fa langue en avant, n'efcoute ce quil dk, 
^Ains bouche ton oreille à fon dtfcours maudit, 
' '^u bien t'en va de làjuj/ant fa cognoiffance. 

XXXTX. 

I^e te pais nullemeut des frivoles promejfes 
De lignée Sorcier, ou du fuhtil Charmeur: 
Il nous cft défendu par la Loy du Seigneur 
"D'adjoufier foy aucune a leurs voix piper effe s. 

XL. 

Il n'y a <jue Dieufeul lequel puife cogmiftre 
Ce qui doit advenir : En vain V homme pour fuit 
A le conje^iurtr, car une efpaijfe nuit _ 
Cache foubs fon manteau le dcflin qui doit n^ijtre. 

XLl. 

Manger beaucoup de miel nous apporte dommage, 
Auffi n'cfi^ce proufit à V homme de cercher 
Trop av tnt les fecrets que Di(u nms veut cacher. 
Il fujfit fcdemm que luy rendions howm ^ge. 



f 



QVATRAINS SPIRITVELS. 

XLll. 

la hauteur des Cteiix, ne le fonds de la Terre, \ 
Ne le Cœur des grands T^is ne fe fondent jamais, 
(ontbien moins les fecrets de Dten qui les a faits, \ 
Les Lifche quand il veut, & quand il veut les ferre. \ 

XLIII. 

^eiîje l'homme pcia de foy-mcfme comprendre '\ 
(fe qui eïl ici bas tousjours devant f *.s yeux, j 
£lisi peut donc concevoir ce qui touche les deux. 
Et qui les hauts confcils du grand Dieu peut entendrez 

XLIIII. 

7^ fois point curieux d'interpréter ton fonge, 
^lufieurs s'y font trompez., & ont pafc lews jours 
En peines & douleurs, pour avoir eu recours, 1 
Et fondé leitr ejpoir fur l'ombre d'un mcnfonge, j 

XLV. I 
ux Parolles de Dieu nadjoufle ou diminué, 
Que tu nen fois repris & aitfii confronté-^ 
(ar tout homme efl menteur, cefle vérité 
"IS^j veut point quon hcy mette au devant telle nuè* 

XLVI. 

(fomme for & l'argent que le feu fubtilife, 
Ture Qr nette eïi avjfila Parolle de T>ieu, 
Et fert de feirre targe en tout temps & tout lieu, 
ceuJxÏTlà qui y ont leur confiance mife, 
XLV H. 

T^n^oint l'or ne V argent que le Changeur eflalc, 
'\yy/ais bien l'infiruflion & la domine acquiers: 
Si tu veux vivre heureux, la Sagcffe requiers, 
llneft pmt de threfor qui fa valeur ejgalc, 

ToHti 



ET MORAVX. 

XLVIII. 

T oHte chofe à [on prtXy fa valeur & richejfe. 
L'or emporte le prix par fus tons les métaux, 
! liiches font les carqmnts, riches font les joyaux: 
^[ats tout cela ncîi rien au prix de la Sagejfe^ 

XLIX. 

La Saçrcjfe eFt un bien à tous biens préférable. 
Et le commencement de toute félicite, 
L^ intelligence donc fen foit fidefîrable 
Que tu n attends d'ailleurs plus grand' utilités 

L. 

I ^ Situ en fais eflat, que ton cfprit l'embrajfe, 
m Et cjue d'un z.ele ardant il la ccrche abatu, 
I E lie ornera ton chef de gloire de vertu, 

Enfaifant fur ton chef jkurir l'heur (j^ la grâce» 
^ LT. 

l^arquoy fi bon confàl fc grave en ta mémoire^ 
^ue ton oreille foit attentive au fcavoir, 
L Sijagejfe en ton cœur tu prens peine d'avoir. 
Si comme les thrcfors tu recerches fa gloire, 

LIT. 

Si une fois au cœur fa cognoiffancc arrive. 
En forte cjue touché de fon amour tu fis, 
l amais il ne fera <jucn tous lieux cr endroits. 
Jugement, bon confeil, ç-r bon-heur ne te fuive. 

Lin. 

(f^lors tu apprendras, que ceft que de juflice, 
^De la crainte de Dieu, des préceptes Divins: 
Tu fcauras feurcment éviter les chemins. 
Et les femicrs rompuz qui condmfcnt à vice* 

S 



lyun 




Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

228 N 42 [2] 



<^ATRAÏNS SPIRITVELS 

LIIII. 

D'un Fils fige & frudent un Pere elf- ett liejfe^ 
Et le fol qui n'a, fâint d*efprit quen ntalfaifant, 
Deshonnore fa MerCy efiam fidefplaifant 
Qjielle nen a jamais cjne peine 0- qtte triflcffé, 

LV. 

T>oi£r bien donc te régir, mon Fils, fren exemple 
Aux Sages & Anciens qui font^ens vertueux. 
Si leurs fut s pour pmron ta ^etmcjfe contemple. 
Tu feras en tout temps profpere tien-heureux. 

LVI. 

Les exhortittions du Sage fruSîueufes 
Donnent falut vie à celuy qui les fait. 
Car il efir comme un arbre ou te fruit nous repaie 
De maints rares plaifhrs & faveurs vertueufès* 

LVII. 

C*^i? uft fruit qui proufite donne noumtmrâ 
Çue le confeil du Sage, à qui en fait ufcr 
Aujft ne peut-on pas ajfez. celuy prifer, 
X^ut cognait U moyen d'y façonnernature» 

L VIII. 

Tout ainfîqu^au matin le Soleil qui fe monlfre^ 
^aroisi jufquau midy déplus clair en plus clair, 
Ainfi Vcnfeignement du Sage eB un efclair. 
Qui va tant qu'au vray po tnt le parfait il rencontre ^ 

LIX. 

<>yfii contraire la voye où le mefchant chemine, 
Reffemble au foirobfcwr, lequel tire âpres luy 
Les ténèbres, ^horreur, ou de maLhewr celuy 
Qui s y trouve m voit, ne prévoit ruine . 



ET MORAVX. ^ 

LX. 

Le Safe a la fc iertce en frix ineftimahle. 
Et la conftrve à fin en faire fon prouft , 
M^ts tout ce que le fol fenfe en fin cœiir on dit , 
iVf Uç^ ilti ni à ceux qut l'oyent proujitahU. 

LXL 

Vidioit ne f eut pas à la Sagejfe attaindre, 
jiiilfi fe doit-il taire en vn droit débat a. 
Ht celny cjui an bien marche d'un pied tortu, 
l^efcauroiî efire aymé^faiftnt ncrtti de feindre* 

LXlï. 

Sipourven de Sagejfe, en figeffe tu fonde 
Ton cœur & tes dtffansy le bien t'en reviendra*. 
Mats auffi cjunnd me/pris d'kclle t'adviendra. 
Sur tu)' ftul il faudra que le mal-hcurredonde. 

LXIII. 

^ue dencejîies tout ton fiing a la Sageffc tende: 
Veu (jue c'eB un prefent (jut dott efire embrafie, 
Vn Thrcfcr cjui ne dott pour rien efire laijsej 
Vn terroir d'où fin bien il faut que l homme attende m 

LXIIII. 
On cognoifl à la force une jeuneffe druè> 
Comme fi fait auffi au poil gris le vieillard: 
Le jeune eft accomply qui efl fitge gaillard, 
Jlfais le confie il vaut mieux d'une tefte chenue. 

LX V. 

L'homme qui a de fioy parfaite cognoiffance. 
N'ignore du tout rien de ce quilfaut ficavoir: 
Af.us le moyen, mon Fils y pour te la faire avoir , 
de toy bien mirer didms la Saputice, 

Si 
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QVATRAINS SPIRITVELS. 

LXVI. 

S( donc y mon Fils y ton cœmrA U Sageffe ajpire, 
tJ^o?2 cœur s'esjouyra de te voir des frudens. 
Et mes reins failleront de plai/ir au aedAns, 
jQjùtnd tu te garderais de mentir mejdire, . 

LXVII. 

.Que bonne inflru^ion jamais de toy ne forte, 
jims que ton cœur médite aux faints Qjmmandemens 
(^ar outre U longueur que tu auras des ans. 
Le hon^htuY te fera tousjours fidelle efcorte, 

L XVI II. 

V Enfant bien enfeigné eUr lajoye du Pere, 
Qtr il reçoit de luy foulas en fes vieux ans: 
(*Au contraire ccluy qui fait aïles mefchants. 
N'apporte que douleur & triflejfe à fa Mfre. 

LXIX. 

Honnore Pere & M^re, imkant la Cygoigne, 
Oui vieux les entretient : Qui les delaijfera, 
L 'ire du Souverain, toB ou tardfentira. 
Et verra fa matfon remplie de vergoigne, 

LXX. 

N'ou vre jamais la bouche en volonté de dire 
'Propos injurieux pour ton Pere ojfcncer: 
Quiconque aura voulu fes parens couroucer, 
yiiiferable maudit fcntira de 'Dieu l'ire» 

LXXI. 

Qm fe rit de fon Tcre, ou fa M^re mcfprife^ 
Il fera defchiré de i Aigle & du Qfrbeauy 
Et les ventres gloutons luy feront pour tombeau, 
'Puis '^u il eB fi pervers quilne veut quon l'inftruife. 

^lini* 



ET MOKA VX. 
LXXll. 

f^imPres & Tafteurs c.hi k Seigmpr A^dle. 
q>our an vcHflcevfetgnerU pare vente, 
Rends IcHT anjfi l'honnenr tjHtls aumit mérite, 
VeilUns pour ton faUtf d'mfoHcy tres-fidelle. 

L XXI II. 
e^KAT Magiftrats tu dois exhiber révérence, 
eur vouloir fott par toy fondain eftH-ué, ^ 
f entends itl ell fur drott Qrjuflice appuyé. 
Et non contraire à "Dieu, ^ni nous en fait defcnce. 

LXXIIII. 
// eB à tous permis fouhatter un bon Trince, 
^ais tel aufi cjuil eBy tl le convieur porter: 
Car il 'Vaut beaucoup mieux vn Tyran fup porter, 
0«f de troubler U paix de fa faille ou Province. 

LXXV. 

.- Vhomme qui confiant fe refoult^ de bim faire, 
Jl ne craint la rigueur dn temps calam/teux, 
Ni le fevere ediSl d'un Tyran rigouypuxy 
Jl Itiy fujfit pourveu (juil puijfe à Dte;t complaire. 

LXXVI. 

Le vertueux eH libre enferré de ccfît chaines, 
Jl eft feul ajfeuré au milteu du danger. 
Seul riche & opulent, jamais ep ranger. 
Et le Roy triomphant des fortunes humâmes. 

LXXVII. 
Sois paré de vertu, & non de pompe vaine» 
J^a feule vertu peut le jeune décorer: 
Ne fois point convoyteiix de richcjjc mond^i:7e, 
■t^cquters plufioft fcavoir, qut te fut hommer. 



Et 
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QVATRAIMS SPIRITVELS 

LXXVIII. 

'Et poKT n*eflre indifcret a la raifort humaine^ 
ISTe tiens trop du fcavant, n'aujfi de Vinfmféy 
Mais fans efir? trop bas ne trop haut avancé. 
Far le milieu de l'air tonfoible e/prit pourmeine» 

LXXIX. 

jHjcftiaHcercueilymoFilsyfay ta devoir d'apprendre^ 
Et tiens perdu le jour cjuifoudaïn seïl pafie\ 
Si tu n'y as pour toy cfuelque chofe amap\ 
jijîn de plus fcavant ç^rplus fage te rendre. 

L XXX. 

Jamais le bon efprit ne s'achepte neprefie. 
Et croy (jùencor cjuil fut à vendre au Monde icj, 
JS^e nuly helas I n aurait en ce temps le foucy. 
De Vuchepter pourtant, tant efl un chafcun befie, 

LXXXI. 

L'homme faj^e prudent cbme m T^henix unicjue 
iW naisb chez, nous , pour vrae^ yCjue de cent en centanit 
Ne perds doc cœwrymo Filsypottr voir tant demejchas^ 
(^ar tel eft or le fort ds noflre fiecle inique» 

L XXXII. 
Hdas î nous difons bi^n que telle efl la couflume. 
Tour nous fauver du nom des hommes vicieux: 
Mais mus tenons ce mal de noz. Ter es, ^euxj 
iLt tejlevom aujft chez, nous dedans la plume» 

LXXXIII. 
Chafcun comme l'on dit à quelque propre vice, 
Cefitry-ci e^ avare, ^ Vautre ambitieux: 
Mais pour le dire en bref, tout homme esl vicieux» 
Et n'y a rien dans nous que fraude 0- que maltce. 

Le 
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ET MORAVX. 

LXXXIIII. 
te vice eB nay au Cfl?w, rntfme de thmmepgCj 
l/lfais Une donne fotm k ce vice Uifir 



L'ij^nor<mt fenlj ftenà fort déduit & fkifir, 
£t tQHsjours Uy fermt le chemin & p^ffa^e» 

LXXXV. 
I7e fuis les fols defirs de ta chair te Uffe, 
i Car le fins grand flaijir ^ite tn fcAurois avoir, 
I £f mefme tajennejp en ce mondain manoir, 
/^'rii^ rien vanité» voire un ombre qmi faffe» 
' L XXX VI. 

Vhonrne a la fapience t ame rayfowtahl e, 
' ^our cofrnoifire fin Dieu y four fcavotr divtfer 

Et le bien & le mal : le bten fcur en vfer, 
, JjC mal four l'ev iter comme chofe damnable. 

LXXXVII. 
^ppren tandis ( mon Fils) que ton aage boutome, 
'j4ppren, di-je, tonsjours tant ^ue tu [caches bien. 
Comme Soct^xc en fin difott ne fcavotr rien, 
Çatr tel fcavoir plus vaut quune riche couronne* 

LXXXVII I. 
Maint un pouvoit par temps devenir dûtle & fige, 
Sidefoy n'eut cuidé l'ej^re ja tout à fait: 
jQuel Artifanfut onc Maiflre entier parfait 
jiu premier coup d'tjfay de fin apprentiffage ? 

L XX XIX. 
T^rens plaifir a ton train j que ton art ne f ennuyé, 
Monfîre u^? front defcouvert un vifige joyeux, 
Mange ton pain en paix, ne fois trop foucieux. 
Car c'ell tout le plnifir que tu as en ta vie» 

3_ 
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QVATRAINS SPIRITVELS. | 

XC. 

Fay tous jours ton devoir , n'attends à hienf*itre 
Ce (jumaras commencé ne le laijfe imparfait: 
Car commencer ncB rien fi ne le roids parfait 
<*yfHjfi tune fcais pas ce qui te powrra plaire» 

XCI. 

(^e qUaH]oivrd hwf tu peux, ne remets ou dtjfcre 
Jufcjues an lendemain comme les parejpuw 
Et garde toy aujfi que tu ne fois de ceux', 
jQui tousjours par autru)' font ee qu'ils pfV.trroyet fair 

XGII 

Travaille de tes mains en la fleur de ton aage, 
<>yïnui}fe des moyens tandis que tu es fort: 
De ces premiers travaux tu en auras fiipport, 
jQuand le poil gris (jr blanc couvrira le vifage^ 

XCII I. 

(omme la fomhre nui^ a efté ordonnée 
^our le corps alléger de fes penthles maux, 
eyiinfîpour s'employer aux honnejhs travaux ^ 
JLe Seigneur A voulu d,edier la journée. 

XCIUI. 

Si tout le long du jour pour dormir tu nas honte, 
Joignans tes lafthes mains, ores croifunt le bras, 
ey^ujfi ta povreté, s' avançant pas à pas, 
Çomme un gendarme vient, afin quelle t'affronte, 

xcv. 

Leparcjfeux naura qu". vent four fa deferte ; 
Lepovre fe verra en chemtfe quefl-er. 
D'autant qu'il n'a foucy en fon ter/2ps d'acquefier, 
it durant la moiffon qu'il dort ^ bouche ouverte. 



D 
B 



ET MORAVX. 9 

XCV. 

Le ptrejjeux n*aura que vem four fa deferte j 
te povre fe veyra en chemtfe quefter, 
y autant qu'il n'a foucy en [on temps d'acqueftcr, 
t durant la moiffn qu'il dort a bouche ouverte. 

XCVI. 

. Le diltffent n'aura faute de quelque chofe, 
\Mais la fatm ^rejpra Voyfif & négligent ; 
\Car la prudence eft telle a l'homme dtUgent, 
..JS^e jamais tn Efié le bras ne luy repofe, 

XC VII. 

En travail & labeur y Dieu nous le vivre ordonne ^ 
^Mais l'oyffne veut point cefle hj retenir: 
jAuffi n'aura ilricn, car Dieu ne veut bénir , 
\£lue cil qui au travail fiddement s'adonne^ 
i| XCV III. 

Celuy qulpareffeux eft lafche à la befoijrne, 
"Et celuy qui prodigue employé malfon bien, 
\Tous deux à la parpn ne fe trouveront rien, 
\Car du facremtlteu l'un & l'autre s'efloigne* 

XCI X. 

Corne aux dents te vinaigre (jr aux yeux la fumée, 
yTel eft l'oyfifa ceux qut l'auront employé, 
\Car bien fouvent il eft oU lafche ou fourvoyé, 
1 i/liijfi que fa nature eft plus accoufiumée » 

Fuy donc Vcyfiveté, la mcre de tout vice, 
I t,t grand d'ejprtt appren quelque art ou h en mcfiier, 
I En t' adonnant parfois à honnefic exercice, 

t fuyant ainfi touspurs du mating lorcil lier. 



I 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

CI. ' 

Cheips m Art fans flus ;ert ce Itty fexercite^ 
JEt dn mefiter d'autruj ne te vas empcjchatjt. 
Va foigncHX dans le tten le parfit recerchant. 
Car exceller antri^ nés} pas gloire petite^ 

CH. 

n^oKT hlafme n'encourir toy-mefme ne te loiie, 
JLatjfe faire a ataruy, laijfe faire au forain: 
Jl^ais employé ta bouche au loz. du Souverain, 
Et à fon honneur fcul ta langa: & ton cœur voHe» 

cm. 

T^e dis, en te vantant, ma main a fait ceïi œuvr> 
Oh bien par ma vertu ce bel oeuvre parfait y 
Mais dis plufio^ ainfi , Dieu par moy l'œuvre afau 
Die» efi tunt^ue Autheur du peu de bien ^uejotftvr 

CHU. 

^inji que par te feu for & l* argent s'affnerrt, 
Ainfi par la louange on cognoit fi le cœur 
Tient de l'ambitieux, car qui eerche l'honneur 
vain, puis que les fols à tels points fe defignent^ 

CV 

le droit a chafcm, c'eft la vertu premiers 
.Que tu dois obferver : Sois courageux fort, 
La force du courage eB la vive lumière, 
jQui muifait me^ifer le péril de U mort* 

CVI. 

N*offence ton prochain pour ^der À tty-nnefimip 
Des povres ^ chettfs fois tousjours le fupport j 
La propre confidence eft unegenne extrême, 
Quand nous avons vcçhi, qui tousjours mM( rtnserd. 

% 
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ET MORAVX. !o 

CVII. 

T)f Vinmcent akjft, ne des povres fnfiUs 
J^e dcfroye le champ : oh htcn le Soiiveram, 
^lui Je dit leur Tuteur , prendra leur caufe en mahy 
£r rendra, toMroucéy tes efforts inutilei. 

CVIIÎ. 

!7\^ touche au hie d'akirHy^encor cfuen tapuiptnee^ 
Ne fraude le fervant de fin loyer promis^' 
2sfe machine le mal encontre tes amis, 
AMs donne à leur bon droit faveur affjfiencté 

C I X. 

'Pren garde aujfimèv F ils, que Vhomme mtrcenairi 
jQuifert en ta m ai fin, ne retourne chez.fij 
Sans efire fat is fait y & fe plaigne de tcy: 
Maudit qui retiendra du povre le falaire* 

ex. 

^veccjues t innocent n'entre point en querelle^ 
N'enfit^ point en cela du mefchcmt les [entier s^ 
Car U Seigneur fait grave a ceux qui font entiers g 
M^is fi fureur sefiend fur Vtnjufve pquelle^ 

ex T. 

Envers le fiuffreteux nnfe de violence. 
Et ne le fraude point de fin bon droit aujfu 
Car Dieu, fin Defenfiur, en aura le fiuci» 
Et /jufle, punira le mefchant qui Vojfence^ 

CXII. 

(^e ne^t aufft affez. ne faire à nul outYage^ 
Jiiais il te faut auffi oppofir a l'effort 
E>e r homme mal-hrureux, qui pourchaffe la mort 
A ton prochain, ou bien^ la honte & le dommage. 



QVATRAINS SPIRITVELS 

CXIIl. 

Tes yeux vifent au droit ^uà ce droit ta fmpere. 
Sans intermijfton adr(jfe tous tes pas ; 
CoTfdi^ tes Muions ai^Jî comme oh compas f 
Sans décliner au bieriy n'en avants nen arrière. 

CXIIII. 

*Dieu ^ayme point le poids ni la mcfure double. 
Car l'e^Htte liry plaift : qui en ufs eft privé 
De fa grâce y çfr ce vice en l'cjprtt arrivé, 
^our jamais y engendre un mtferab le trouble^ 

cxv. 

Fay à tons poids cjg.d loyale mcfure. 
Quand mefme ne devrais de nul efire apptrceu: 
Et le platpr e^U auras de ton amy rcccn. 
Rends le tous jour s auffî avecques quelque ufure, 

ex VI. 

(or la faujfe balance eft un tel maléfice, 
ilue nul autre n'eB plus horrible devant Dieu, 
Mais entre fes plaijirs le bon poids troufoe Fteu, 
Comme figne certain d'une bonne jufiice, 

C XVII. 

En peu de temps le bien mal acquis diminue. 
Mais cil qui s* entretient du labeur de fes mains. 
Trouvera de threfors enfin fes coffres pleins, 
Pourveu quen bien-faifant [on travail continue. 

CXVIII. 

n^ieu ne laiffera point l'ame jufie affamée. 
Mais celles des mefchans pour leur perverfité: 
Car il fera vers l'un de douceur excité. 
Et l'autre fentira/a fm-enr enfiammée. 



1^ 



ET MORAVX. n 

cxix. 

La henediSiion du Pere de lumière 
Enrichit pur jamais, v'r.f porte avec foy 
jiu C(€ur de t homme droit, nul regret m efmoy, 
Luy efioïjt de tous biens une me jure entière, 

CXX. 

I Tous les threjors acquis par voyes illicket^ 

I Ni proufiteront rien a ceux ejui les auront: 

I Mais jpijiice qui fauve, en elle ejhereront 

i Lesjufies, qui en font leur but de leurs pour fuites. 

j CXXI. 

'Beaucoup mieux ici vaut d'avotr fans fâcherie, 
\ Et fans rejrret d'autrtey, un peu de bien en main, 
' Q^* avoir d'or & d'argent un grand coffre tout plein, 
\ Si la cupidité n*eH jamais ajf juvte. 
, CXXII. 

N'efl'Ce pas un mal-heur à Vhomme qui eSf riche, 
D'avotr des biens fans nombre & n'en pouvoir ufer f 
\ N'eft^cepas un mal-heur de fes biens eftre ciche, 
I Et mefme à fin befoing fan épargne excufer f 
A CXXIIl. 

2)« biens il a receuz. de Dieu, mais non la grâce 
De les pouvoir dejpendre en fa necefftte: 
j Sjiana il vient à mourir il les laiffe à ja race. 
Et ri emporte 4veç liy finon que vanité • 

CXXUII. 
Heureux qui tous jours a devant les) eux la crainte. 
Et qui de fon vivant d'aller droit ajoucy: 
Mais mal-heureux qui elt d'un ejprit endurcy, 
£t qui jamais ne fait U bien que par contrainte» 

3 $ 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

cxxv. 

^jù err fes aElioris chemine en innocence ^ 
jicquera fon fi lut, fais en mon Fils recors: 
jiii contraire celny ejui fuit vn chemin tors. 
Cherra du premier coHp, dffnué d'ejperAnct^ 

cxxvi. 

De tous les differens lejufie détermine^ 
Et rend en jugement à chafcun fon loyer, 
N'aymdrit pour tout fUiftr cjuà cela s'employer. 
Si yien qum tous fes fans droitement il chemine • 

cxxvii. 

faire jitflemcnt onc le pervers ne penfe. 
Mais toy mo Fils crains Dmii& jrren gardeatofait, 
Confidere le tout pour te rendre parfait, 
En fuivam droiten^ent les fentiers de prndence, 

cxxv III. 
*^tire toy à part pour potfr ttn affaire, 
yjant en ton difccurs de poids & de raifon: 
Celi fait, fans douter y bien ira ta muifon. 
Et tu ff auras que c'es} à t homme de Sien faire. 

cxxix, 

*I^e fois fige à ton ff?is, de bien faire ne cejfe, 
Propofe à tcf deffeins la crainte du Seigneur: 
Fuy le mal y foudain te voy-là poffejfcur. 
De repos, de fonte, d'honneur & de richeffe. 

cxxx. 

*Du profond de ton cœur oh Seigneur te confie, 
j4m fort dt tes confeils penfe repenfc a Ucj, 
Jl conduira tes pas, il fera ton apuy, 
FoiirvsH qiik tm ffav^k knin^in tu ne faffîe. 



!' I 
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ET MORAVX. Il 

CXXXI. 

^ets fcul att ToHt'fuiffant toutes tjpcrmce^ 
En l'invQejuant autant en ta frojferke^ 
Que tu ferais efiant frc^é d'adverfité» 
]^t ne te fe point en humaine ajfeurancâ* 

CXXXII. 
flaifîr à chafcun» quand fu ie pourras faire, 
ID'une volortté prompte : Et quand à ton prochain, 
'X\['ufi point de ces mots, va & revien demain, 
'Si -iu moins tu Ipg peux à l'w fiant fattsfatre^ 

CXXXIII. 
tyf l'homme fouffrcteux monfire toy feeourable, 
^.En Uy donnant fupport de tes biens afoyjoni 
Car le Seigneur bénit & accroît U mayfoH 
We Cil qui a pitié du povre miferable. 

cxxxxui. 

, Qui fait part de fes biens au povre en fafouffrance. 
Jamais avoir difault tel homme on ne verra: 
, Mais qui de tindt^ent fes yeux dcflournera, 
'Sera luy-mefme un jour furpris de Ipjdtgence. 

cxxxv. 

Heureux qui volontiers de fes mpensfeulagt 
Le povre langoureux en fa neceffité\ 
Dieu aura quelque ef^ardà telle charité» 
Et le délivrera an plus fort de l'orage. 

CXXXVI. 
(^eluy qui aura fait au povre Je large fe, 
I Et celny qui s'aura pour mefme engage, 
\ Il ne fera de Dieu an hefoing neg lige, 
M^isjaiitra en paix de mesUeure richeffe, 

2? ^ tioyî 



QVATRAINS SPIRITVELS 

ex XXVII. 
Hênnore le^SeigneWi çir luy donne loïtange 
Des premiers fruits cueillis en ta propre maifon. 
Lors tes grenier s feront remplis a U moijfon. 
Et tes prejfoirs feront fnrchargez. de vendange, 

ex XX VIII. 
Çomme l'arbre plante près d'un fertil rivage. 
Donne en temps & f<^)fon un fruit doKX & plaifant^ 
Ainfi t Enfant de bien en grâce fieuriffant, 
produira maint beau fruit dés V Avril de fon aage, 

CXXXIX. 
.Qite la bénignité te fait comme une chaine^ 
Et ne manque jamais à la fidélité: 
Car ce font les vertus, defquelles excité. 
Tu n auras ni de Dieu, m des hommes la haine, 

CXL. 

Sur tout defaucetéle tien cœur contregarde. 
Que plufiofl-jour nuit il médite aux jaints dits: 
Chajje la menterie, cr de nul ne mefdits, 
Miis avant que parler, à bten dire pren garde, 

CXLI. 

Sois ferme en ta parolle, 0- de vaine promejfe 
Jamais nabufe aucun, aux trompeurs ne croj: 
Celuy qni par le nez. ainfî quun Ours fe laiffe 
Mener par les flatteurs, nelfpas digne defoy, 

CXLII. 

ets à ta langue unfrain, tu en feras f lus fige> 
On ne fe repent point d'avoir trop peu parle. 
Ou quelquefois le fol, ayant trop babillé. 
Ne remporte chez. foy que grand' honte & dommage 



ET MORAVX. 15 

CXLllI. 

(^e que flus u» jeune homme embellit & décore, 
Ceft de le voir tousjours en fes mots reprimé: 
Mcfme :^fol qui fe taiB eft pour fige efiime; 
IleSt d entendement qui fçait les Uvrcs clore * . 

ex LU II. 

Ce que l'on t'aura dit en fecret ne reveh: 
Ne fois des faits d'autruy trop foigneux enqucranfi 
Le curieux tousjours volontiers trompe cr* ment. 
Et le fécond mérite ejlre dit infidèle, 

C X L V. 

En ton parler aujfi fois tousjours véritable. 
Soit que par toy fe faut un tffmoignage oicyr» 
Ou bien fi quelque fois tu vuetlles rcfioi£yr. 
D'un propos giV^ & doux, tes hofies à la table, 

CXLVI. 

Le faux tefmoing ne peut efchapper le fupplice, 
M'^is eflant recogncu il liQf convient foujfrtr 
S^y que pour fe fauver , grand' jomme il deut offrir s 
Car on ne doit jamais pardonner a ce vice* 

ex L VII. 
te parjure donc en aucune manière. 
Que fi tu es contraint faire quelque ferment. 
Ne jure par le Ciel, par l'homme, ou l'élément ^ 
Ains bien par le feul nom de la caufe première . 

exLviiï. 

Car l'Eternel qui hait le parjure exécrable. 
Et jufle, le punit comme il a mérite, 
Jl ne veut point que l'on ttfmoigne vérité 
Tar ce qui eït du tout menfon^rrr ou mu^ible* 

^'B s A Dieu 



QVATRAINS SPIRITVELS 

CXLIX. 

fx^ DicH font en horreur les langues menfongertf^ 
Les cœurs & petifers vains, les Joterciis arrogants. 
Les pieds bafiez. au wal, & Us mains des brigands, 
J^aif fut tout ceux ^ui font dijcord entre les frères^ 

CL. 

Le tefmolng mtnfonger fe deftrmt & fe damne: 
jiinjî périt jadis f impie lefibe^. 
Et ses deux faux vieillards, (jui du pèche charnel^ 
"Blafmerent fauffcment la pudique Sufannc. 

CLI. 

tant tjue tu pourras, procès, dehat/, ^ueretk^ 
Car de là ne peut rien f advenir que du mal: 
TôH argent s'y en va, ton renom, ton travail, 
Sam le poignant foucy, qui tan ame bomlle. 

CLII. 

Remets tousjours en Dieu, & toy & ton affaire^ 
Il rendra ton dejfein accomplj çfr parfait, 
V attente qùy auras, viendra a fon effe^. 
Car autrement fans luy tu ne pourrai rien faire» 

7y> vole point trop haut : la plusgramte chevance 
Que tu puiffes acquérir, eït le contentement: 
jQui conque fe contente, il vit heureufement , 
Car que nous faut-il plus, ayant à [uffifattce f 

CLIIII. 

Le médiocre efiat eit l'efiat plus durable: 
On voit fouvent des eaux le plat pais noyé. 
Et des hauts monts le chef par Vefclair foudroyé'^ 
Vne petite lo^e e^l feure agréable. 

On 
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CLV. 



14 



On vêit fQHvent Us Pins renverftz. contre terre. 
Tandis que Vabriffenu sefchap^ du danger: 
ScmbUbUment auffi Umutifon d'un Bercer, 
Etmmles hautes tours, p fiHver du tonnerre» 

C L V ï. 

* 'Doncques fur lesjrrads biens ton ejprii ne trajportê^ 
Car nous voyons à leeil que ce ne!} que vapeur, 
Qui s^ exhale far l'atr, que ce n'eft quune odâw^ 
yneflun^e, un oyfeoHy que k vent nous entporte» 

CL VII. 

^fejprtfe la riche fe, çfr toutesfois defire 
Comme un homme de bien d'avancer ton bon-heur, 
Aioins pour les biens mÔdains,qut donna gr ad m^frtfre, 
jQuepour en fufi enter les tiens en tout honneur, 

CLVIII. 

// ny-a en ce Monde un (ï beau threfor comme 
Eft le tempérament & la fmté du ccrps : 
Que nous fer*:» je vous prie, avoir plufienrs threfor 
Si lafievreufe ardeur nez. entrailles eonfomme ? 

CL IX. 

^eluy qui ne peut voirfon prochain qui profpere, 
Jl meurt cent ^ cent fois, & ne peut vivre à foy, 
Mais le fage prudent eH fui libre fui Ro)', 
Et exempt en tout temps de douleur mfrc. 

C LX. 

Entre plufieurs fouhaits les monceaux de richeffes 
J<^e te doyyent toucher tant que fait m bon bruit , 
Car la bonne créance apporte plus de fruit, 
Que lor ni que l'argent, où font les grandes preffs . 
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CLXI. 

Mieux vaut vn bon remm e^M VtnhoncUnce ^aneU, 
Et la vrdye amitié f Us que l'or & t argent: 
Par ces deux points tu peux à ton hefoing urgent g 
Trouver grâce & faveur, félon que tu demande, 

CLXII. 

7^ te contrite point quand tu vois l'home inique» 
*Par acfcs malheureux, acquérir beaucoup d'or: 
Le mefchant périra avecques fon threfor,. 
Ne fervant que de proye à l'efprit Sathanique* 

CLXIÏI. 

Le mefchant eîi femblahle au tourbillon qui pajfe. 
Et au torrent qui perd fa force en un moment. 
Là âu lejufle c^fage eft comme un fondement» 
Qnife tient ferme, en<or que le vent le menace. 

CLXIIII. 
Lors que ton ennemy cherra, qu'il ne t' advienne 
I>y prendre ton plaiftr, que Dieu cela voyant » 
JSle deflourne de hg fon courroux foudroyant. 
Et qua'mfile mal-heur fur toy-mefme furvienne. 

CLXV. 

Voyant quen ta mai fon Vheur triomphant ppurnea, 
Songe à t adverfîti qut te peut advenir: 
Croy que V homme qui void le trait à foy venir. 
Fait que le coup t^eSf grand, ou bien il le deflourne . 

CLXVI. 
qui ifl en Mer, craindre fajtt la tempefle: 
Et l'homme fage aujfi doit aux dangers pourvoir 
S'armer convient de loing , divers mal-heurs prévoir » 
Ont en toute fayfon nous nêcnaccnt la tefic. 

t4 
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CLXVII. 



La. vit dâs humains comme ^mtnd ortjone 
i dez, dam le tablier : Ce qui vtent fomr ta fart, 
S il ne rV/? frofre, il faut le corriger par art, 
infifait'OH foftvent à fortune la mane. 

C LXVlIÏ. 
j^Ht eft fage frudefit, du danger fe retirs 
uand il le void de loing pancher ou advenir: 
7ur le regard des fols, on ne les peut tenir 
\S^^on ne les voye tous accabler defiruire» 
j CLXIX. 
' te travai lie foint afin que tu devienne 

, Abondant en threfors félon Vadvis humain, 
\Mais remets toy en Dieu y car tout vient de fa maia, 
I // ne luy manque rien, qui content fe maviticnne^ 

CLXX. 

Vh homme entier & rond, qui chemine en dreitiprt, 
Laijfera fcs enfans après luy bien-heureux: 
Car ainfiDieu bénit par fa bonté tous ceux 
i fans hypocrifie au bien mettent leur cure. 

CLXXI. 

%/f^mer tu dois Ihonneur plus (jue ta propre vie, 
Ceft a ff avoir l'honneur qui confijte au devoir 
Que l'homme rendre doit, félon l'humain pouvoir^ 
A Dteu, aux Afagifirats, aux Loix, à fa P^itrte, 

C LXXll. 
Que point ne te fitjfife eftre bo/t dappar nce, 
Jl4ais bien comme il te faut à preuve par ejfeSl: 
. j // n'eft contre un faux bruit, que le vulgaire fuit, 
Kern fart me$lleur que ta propre confcience , • 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

CLXXIÎI. 
Çe ^ut Vort te dira en bonne f art dois prendri» 
JPc l' imper feBion du prochain jupforter, 
J!Qt defcoHvrir fa famé y ^ faim l'en detrafèer, 
Efire prompt à louer, ^ tardif à reprendre* 

cLxxnii. 

Jamais n^acenfe antruy fmdn lorsque tu cuide 
J^ue d'nn femblable fatt tn ne penx efire attaint: 
Croy moy cjne chafcun rit lors cjne Milon p plaind 
D'un autre, pottr avoir commis cjnelque homicide^ 

CLXXV. 

Si nn plus tir and que toy te donne cjuelcfue injfO'f, 
ten tottrmente point , mats cède a fa fttrenr: 
'Beauceirp de maux ça bas s'appai fcnt par douceur, 
Et beaucoup de maLhetars la celcre procure * 

CLXXVI. I ^ 

Sans bien penfcr a toy n'entre point en querelle^ I M 
jyepeur cjne n'en pouvant forttr a ton honneur, 'M 
Vaincu de ton prochain, (juel^ue lanmard mocqueut f : 
Te donne, ava ta perte, me injure mortelle, 

CLXXVII. 

^J^ais pluifloFir avec contraEle bicn^vue il lance, 
Et^arde toy pir tout, aprcs vn tel accord. 
D'en faire, en dcvifant, a cfuelcun le rapport, 
Siid te reproche après d^ avoir peu de vaillance * 

CLXXV III, 

Sois tardif a courroux, & point ne te confetlle 
T or jeunes débauchez^ qui nont appris le bien, 
Ji/îais hsnnore les vieux, leur prefle l'oreille, WÊlt 
£j: fans bien y penfr, n'cntrepr en jamais rien ♦ 



ET MORAVX. 1^ 

CLXXIX. 
fcta homme i^Hi f rertd fnje^i à U coUrt, 
Têi te $r dinatremem en cronpe hs débats: 
Mais qui fçait endurer, fourra, n'tn dùhte fSf, 
jifpAifer Li furent quigat^e fin csntrain. 

CLXXX. 
Si ijuskun contre toy ufe dt mesdipmte, 
T)6nc ne t"(n fiche point, ains endnre cenftanit 
Si quelqtte j4fne rnmt f€nTt hleféen pajfant, 
Jrois tu centre Itc/ regimber a emanet ? 

C LXXXI. 
convient oi^ cenftammeHt Us rifées 
jQite Nn te viendra faire, cir an bien entrepôts. 
Si c'eB un arrogant, mefprijerfon mejii is. 
Sans en latffer pourtant de future tes Iriféesm 

CL XXX II. 
Injure te fait -on f ne defire la rendre, 
Mais attens ^ue pour toy Dieuy mette la main, 
St Ci n*eft aujoptrd'huy, ce fera pour demain. 
Car ilajmejuftice, & tache à U dcfertdre. 

CLXXXllï. 
yfe de patience, & cfue ta langêés doace 
J^* avance mot ^ Ht rend quelque homme mal-contents 
Car doucew dompte tau, cÉr en patientant, 
T ft rendras appaifecelt^ A 

CLXXXIIII. 
j^ut fera retenK,Jf aura domtter fon ire, 
Et s' il e fi offence, rimftra U fcmblarJ: 
C^r moins d'honneur cenff jis a l'homme violent, 
J^of celuj qui amft en fiûjfrant fe retire» 

O ! pru^ 



i^ATRAINS SPIRITVELS 

CLXXXV. 
O î frudetit celuy-là qui Roy de fort courage» 
Durant fes fuffionsy ffait bien patienter: 
Contraire au fol h-utif, qui pour fe contenter 
Met an vent fes defîrs de fa tefie volage, 

CLXXXVI. 
La patience augmente la force la vie. 
Elle efgi^e le cœur, çfr liy donne foulas ; 
Mais la foudaineté engendre tout d'un pas. 
Dedans les os du corps vn fuc de maladie, 

CL XX XVII. 
Çomme du laiSl batu le beurre ejpais iamaffe^ 
Ou comme celuy-là qui fe mouche trop fort. 
Fait qu a force le fang du nez. enfin luy fort, 
jiinfi la noife vient de Vire quon agajfe, 

CLXXX VIII. 
*De la prefumption la noyfe a fa fortie. 
Ne pouvant fa nature en paix fe contenir, 
Aiais tel vice ne peut aux Sages convenir. 
D'autant que Sageffe eB mere de modeftie, 

CLXXXIX. 

*]S[e fois point arrogant, vanteur ni téméraire, 
Jlialingy opiniafîre hautain à la main, 
Mutin, chagrin, de/pit : Le jeune débonnaire. 
Doit efire gracieux, amiable humain, 

CXC. 

*J{ecerche la concorde avec tous en tout aage, 
ficf de cœur çîr d' effets tous drbats inhumains: 
La paix,vray don des Cieux, bifn-hcure les humains. 
Oh le difiord n'apporte avec foy que dommage. 

Haine 
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ET MORAVX. 17 

CXCI. 

Haine attrait mefd'tfance ^ ev^endre qtierelk» 
Ji^ais charité nous fait injurès oublier. 
Nous poujfant doucement l'ejprit à neus Itet 
Bn bonne ititelUgcnce amour fraternelle 0 

c X c I r. 

J'eflime plus que l'or la concorda des frères. 
Car elle fait en biens projperer les matfens. 
Ou au contraire on votd ejue les divifions 
'>Sont caufes bien fouvent de très -grandes miferes» 

C X C 1 1 1. 

çJJ^aintiens tous jours la paix rejette la^nerrh 
Tar la paix s'entretient lajuflice la foj: 
'Par la guerre fe perd la charité la loy, 
'Et bref tout ce qui peut bien-heurer une terre» 

C XCIIII. 
*]S[e centrevien jamais a l'ancienne police 
Dupais i ou les loix ont fleury dés long temps^ 
Ce neft que nouveauté qui couve une malice, 
St fun s'en es jouit, mille en font mal contens, 

C X C V. 

Sois en adverf té confiant ^ couragieux, 
\t d'un cœur magnanime aux fortunes prcfées, 
revenant le futur par les chofes fafées , 
t fois du temps prefent tous jours, vi^orieux» 

CXCVI. 

L'homme ferme confiant fait cognoifire fa force 
u temps plus vit lent contraire à fes voeux, 
\Comme le chefne ait tronc très-ferme 0- bien nerveux, 
Vne forte vigueur qui languit fous l'efcorce^ 

C GoH^ 



QVATRAINS SPIRITVELS 
cxcvil. 

Gouverne ton argent far fageffe ^ rerjfon. 
Ta femme y tes enfan'y & ton bien domefliqHê, 
Car celny qui ne fçait gouverner fi mayfon. 
Ne ffanroit en après régir la Repuhliqne. 

C X C V 1 1 1. 

7^e fois trop foncicux : frens plaifîr en ta viê. 
Si ta as cependant quelque négoce en main, 
Fay du mieux que fourras y ne diffère a demain j 
Thts que la mort venant toute chofe s oublie» 

CXCIX. 

Lt foucy en nox, cœurs elf un ver qui noui ron^y 
Yne teigne y wtfarcin qui nous mange les os: 
CeUcy qui patient, fe met en doux refos, 
Conferve fa famé, & fa vie il prolonge^ 

ce. 

Vouloir Une te faut chofe que tténepmjfe, 
^t ne pouvoir aujji que cela que tu dois, 
Mefurant tousjours l'un & l'autre tar les loix. 
Sur le moule éternel de la vr^ejufiice» 

CCI. 

Mangeant avec autruy,fois courtois & affable^ 
Si on met en avant quelque propos d'autnty. 
Ne le rapporte fomt -, on efi de tous hay 
i^uand on va rapportant ce que Ion dst à table, 

CCII. 

tyfux Théâtres publics, aux jeux & a la table. 
Cède tousjours ta place au veillard chenu: 
Q^nd tu feras auffi à fon aage venu, 
Th troHveras queUm qui fera le femblable» 



ET MORAVX i8 

CCIII. 

Lavieillefe hoftnorahle autant quune courome. 
A eenxM parviendra cjui vivent jujlement, 
Bfiant, À cjui ayméy le Souverain la donne. 
De benedtâion un certain argument . 

CCIIII. 

m ' fL/fyde les vertueux & leur donne apflence, 
m Car c'eft certainement un thre for précieux, 
I Sue de bien faire a ceux qui font gens vertueux, 
W i Ehes aftramdre àfoy par grâce & bien^vuetlUnce. 

ccv. 

RtA celuy qui te hait donne à manger & boire, 
I7i de pain ni de vin ne luy fajf point refus. 
En ce fuifant, mon Fils, tu U rendras confus. 
Et le Seigneur aura d'un tel bten-fiit mémoire* 
ce VI. 

te courrouce point fi Dieu par maladie, 

UOu autre affliBi^fn te vifitefoudatn: 
%eç9y patiemment ce qui vient defu mam: 
Heweux celuy qui Dieu en ce Monde chaftie. 

CCVII. 

Sois humble & patient ; au Seigneur fcul te fonde. 
Et entes aSlions fois fage& retenu: 
Sois joyeux au bon temjfs quand il t'eFt advenu. 
Et prens garde au mauvais qui de près It féconde^ 

CCVlll. 

Rejpondre pour autrtey, & fe donner four plege, 
Caufele plus fouvent a l'homme grand efmoy: 
Tarqnoy garde toy bien de n'engager tafoy ; 
Celif^ qui ne refond, de buucouf tl s'allège. 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

ce IX. 

T^rf médite long temps avant que de promettre. 
Car ce cjue tu auras de bon vouloir promis. 
Tu le dois accomplir, fut-ce aux ennemis, 
Ivoire à ton préjudice^ il t'en convient démettre^ 

ccx. 

eyfcquiers toy wt amy, tache à luy complaire, 
j\^ais fçache auparavant s'il eft ferme en fifoy: 
Car tel te flattera qui fe rira de toy. 
Si le Ciel une fois vient a t'efire contraire, 

CCXI. 

nyfyant pour compaignon un amy fansfeintife, 
Vhomme eFl plus fufffant d'exploiter fon dejfein : 
Car s'il vient à tomber, il luy prefle la main. 
Et vient tant mieux au bout de toute fon emprife» 

CCXII. 

*I^ jHge point au front de la bonté de l'homme. 
Car tel manque defoy pçur un morceau de pain, 
ji qui de prime abord le cœur femble certain. 
Ou pour l'ouyr parler, ou foit qu'il fe le nomme, 

C C X 1 1 1. . 
L'hypocrite couvert fes parolles defguife, 
Et la fraude le dol il cache enfcmblcment. 
Pourtant ne le croy point quand il parle humblement» 
Car fon cœur fe repai^î de malice à f^gutfe, 

CCXIIII. 
Si ton amy vers toy a commis quelque offenci» 
Ne va foudainement contre luy t' irriter: 
jiins en toute douceur, potarne ledejpiter, 
Fay licy taremonflrance, & rtçoy fa defence» 

JJtWfi" 




5; 



r 



ET MORAVX. 15 
ccxv. 

Vàmkiefe rejpond comme on void an rivage 
De ceUy qui s'y mire apfaroiftre l'image, 
i Si bien quun mefmegefie, un mefme mouvement, 
j4u front de deux amis paroiB ejgaUment . 

CCXVI. 

Qui fait eftat d'amis, hardiment fe maint tamc 
En leur bonne amitié y car telamy mteux vaut, 
Qu^un frère ejHel(juefoi5, en extrême défaut. 
Ne nous quittant jamais four mal qui nous furvienne, 

CCXVII. 
ÉÊk Ne laijfe ton amy, ni celuy de ton Pere: 
■wC^r mieux vaut l'amy près que le frère ejloigné, 
M ^Et quand un coup t*aura la mi fer e empoigné, 
' i^u en auras fupport plus que d'un propre frère ^ 

CCXVIII. 
hes confeils d'un amy auquel tu te repofes, 
esjoiiijfent l'ejprit au fort de fa langueur, 
e plus ne moins, mon Fils, que resjouit le caw 
es poudres de fenteurs, ^ les parfums de rops^ 

ce XIX. 

'Beaucoup meilleures font Us playes provenantes 
e noftre anry loyal, que le tratflre baifcr 
Ve celi^ qui fous main nous voudroit deniaifer, 
~H nous faire tomber en f es fraudes nui famés, 

ccxx. 

^Jffieux te vaut efcouter les fages fiffifans. 
Et eflre repris d'eux en leurs faines efcoles, 

d'otfj/r les chanfons, ^ vaines ^frivoles, 
" es fots qui n'ont foucy qu à faire des plaifans, 

C i Ltî 
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QVATRAINS SPIRÎTVEIS 
ccxxi. 

tes horjs<enfcig}7cmens des Sages font femhUhles 
jluxVoigHamaigHtllomyficjiiouysmefois, 
lis demeurent emfràints flnsfon t^ae dans U bats 
îsjefont les clous fichez. , ne les nœuds d^ru les cables* 

CCXXII. 
garde toy de hanter mauvaife cem^aignie. 
Car tu n'en recevrais que mal & deshonneur: 
Hante les gens de bien, lors gloire & tout bor heur, 
Tifutvrdnt pas à pas tous les jours de ta vie, » 
^ CCXXIIÏ. ! 

Soisfidde en tes faits , & va droit en hefoignc, 
Soisfage & modéré, ne hante les beaveursy 
Ne les hommes gouluz, ne les hommes refvcurs, 
Povretéfaifira le gourmand & Ijvroigne. 

CCXXIIIl 
Sut na que le bon temps au Monde qui luy pUtfe^ 
■pendra quelque ]our luy mcfme dtfetcnx: 
Et qui cerche le vm, ou legouSf favoureu:c, 
N* enrichira jamais pour trop aymerfon atfe, 

CCXXV. 
La vineufe liqueur h boire est agréable. 
Mats n'en Éots trop pourtant, tlfait perdre lefcns: 



Les vins ne font de foy dangereux ne nutjans, 
La fuie intempérance a l homme e^r dommageable. 



CCXXVI. 
S'enyvrer fans rayfon, attire l'infolence, ^ 
Le trop de vin rend l'homme aux mifs incite: 
Et quiconque s y plui^y na pas bien limite 
Son aveugle appétit au feillon de prudence, ^ 




il5 



ET MORAVX. 

ccxxvu. 

Vimure. le defg.n. Us fUyes. Us mncuncs, 

l^a routllure aesj j ^ communes* 

Aux yvroignes forceanx cejont m^cs 

ccxxviii. 

E,l-c(bi de Vcius : car U loyer certa,n 
N eB rien giiiin aesjMiyr u 

ccxxix. 

te eenCekner^ fi '« 

ÀZln vnmeux. t. feras <gme d eux: 
±,uL.vraya.o^l^rcceften.e,lle^e. 

VoTMJreJdcr de la fine fmaw. ^ 

Z fJ Z IZc parUr, n'ayant r.cn de ccr am, 

La femme elhan,ie'^it% "TZC^"' 
rn ahfn>r fansf.nds. v^m, ^•"«•^ f 'J""" 
Tll' (ait treshuchtr to>a homme qut la croit, 
e iTtelL P»- lesp.>pbsf»>-pre>,dre. 

" ccxxxii. 

T>oHrtan, efcoute mcy,à mes confiUs tr^Z^'-de. 
neteUtlfesalleràfes iniemtons\ 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

CCXXXIII. 
En une femme fotte une beauté excjuife, 
Cen airjfi <^fi'wje bagtte au mufeau dun porceau- 
FMeparoift d'un oeil du» vifage beau. 
Mais au dedans ce n'eB que bourhe fuantife^ 

CCXXXIIII. 
^ieux vaut fous petit toiEl faire fa dimourance, 
S^uenun ample logis $u la femme fera 
Qui aux troubles fe pain, qui plus aymer^ 
Les noyfes que la faix, le bruit que le fUence, 

CCXXXV. 
Celuy qui de bon^heur bonne femme rencûntri. 
Se peut vanter d avoir, fans doute, un bien trom/e\ 
£[qi4il a du Seigneur la faveur ejprouvé» 
fouinant à fongré de fi belle rencontre^ 

ccxxxvi. 

Les biens, les revenue, viennent par héritage. 
Dont les Feresfoimeux psurvoyent leur enfans: 
Mais Dieufeul de fa main donne à l'home en fes ans. 
P ne femme frudente çfr promjte en fon mefnage. 

CCXXXVII. 
La femme de prudence de fagejfe ornée, 
Efleve fa maifon, U garde ^ Pefitretient: 
Mais U folle deftruit tout le bien qui luy vient. 
Et rend en un moment la fienne ruinée. 

CCXXXVIII. 
La Femme eB au Mary amfiqiiune couronne, 
Q^nd elle fait efiat de fapudicité. 
Mais s'il advient quelle ait cefte vertu quitté. 
Outre U déshonneur mille ennK^$ tlU donne. . 

14 



ET MORAVX. zt 

ccxxxix. 

La douceur d'une femme ahatffe U puijfance. 
Et les fuiffans far force envahijfem le bien, 
jimfi far un divers & contraire moyen, ^ 
De force & de doucenr, m mefme bien sadvanci^ 

CCXL. 

La Femme vertneufe eB du Mary la gloire y 
Elle couronne d'heur & d'honneur la maifon» 
Ou celle <jui commet chofe contre raifon, 
N'apforte à [on Mary quune ferte notoire. 

CCXLI. 

Quand la faix entretiêt l'ejpoux avec fa femme. 
Le mariage eB flcin dejoye & de bon-heur: 
MAis ok l'on ny void rien ejue dtfcorde & roficaur, 
Le mariage eB fis que l'infernale flamme. 

CCLXII. 

Somme Je tout de tout.c'eB (ju il faut que tout f^ffe. 
Et que tout vienne au foint , car rien de confiant n*eH 
Sue U feule unité : tout meurt & tout renaiB, 
ChafqHf chofe a fin temfs,fon ordre, &fon ejpace. 
à CCXLIII. 

'Parquoy penfe à la mort, 0- fon^e que la ? arque ^ 
peut efire des ce foir, te conduira la bas: 
Nul ne peut éviter l'heure de fin trefpas. 
Il faut, ou jeune ou vieux, entrer dedans la barque , 

CCXLIIII, 
(^ar l'implacable mort à aucun ne pardonne. 
Elle prendra tan floB, félon que l'heure vient, 
Celi^ qui par fueur fa famille entretient. 
Et tanfioB m grand Roy qui porte U couronne. 

L'homme 

« 
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QVATRAINS SPIRITVELS 

CCXLV. 

V homme de bien ne craint le trait de la mort fierti 
Ains efperant tousjours en la bonté de Die», 
JSTe demande rien plus <jue de (quitter ce lieu» 
Et mettre en liberté fan ame prtfonniere* 

CCXLVI. 

^téil te fiftvienne attfjî de la trifie journée. 
Eh laquelle la Terre les deux trembleront: 
Les hommes de tons lieux en un s*affembleront, 
Apres que tous amtont la tombe abandonnée * 

CCXL VII. 

appréhendai crainttf^tne peine éternelle, 
.Que Dieu a préparé aux mefchans vicieux: 
O mon Fils, quel tourment d'efire banry des Cieur, 
Pour vivre malheureux en douleur immortelle* 

CCXLVIII. 
Le pécheur obfiiné, qui aura téméraire, 
Afejprifé les arrefis de la Divmité, 
Dans l'abjfme d'Enfer fera précipité, 
Defes œuvres Tfufchans digne juftefalaire^ 

CCXLIX. 
tjlliferable trois fois en tel jour la pcrfonne. 
Qui le cours de fa vie au mals'efî' adonné. 
Et qui aura fan Dieu & prochain offencé: 
Car V Enfer pour ceux-là en fupp lices foyfonne» 

CCL. 

O Dieuyque de foufitrs^que de pleurs, que de larmes\ 
Quheureux fera celig qu% aura bien vefcu. 
Et par lafoy en Chrifl le Monde ici vaincu, 
C(*r pour Ikj ne feront ces plewrstfouj^irs, ne larmes. 
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